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LE BOSPHORE EGYPTIEN 
JOURNAL POLIT1QUE QUOTIDIEN 

NOS INFORMATIONS 

Les autorites anglaises du Caire, affir-
ment que c'est dans la matinee de samedi 
15 courant que les troupes anglaises coin-
mencerchat a quitter Dongola alla.nt vers 
Debbah. 

La nouvelle que nous avons donnee de 
l'envoi en avant des troupes egyptiennes 
de S.E.Mustafa Pach a Yawer est, parait-il, 
entierement confirmee. 

C'est l'armee egyptienne qu'on a tant 
meprisee, dont on demande chaque jour 
le licencement qui va recevoir le premier 
choc de l'ennemi, c'est elle qui va courir 
les premiers dangers, c'est elle qui eprou-
Tera certainement les per es les plus se-
rieuses et qui facilitera la route aux An-
glais. 

Aux Egyptiens la peine, aux Anglais les 
honneurs. 

Nous avons dit ces jours derniers que, 
d'apres nos correspondants du Sud, Par-
ti I Ierie soudanienne a Berber ne compte-
rait pas moins de trente pieces de canons; 
aujourd'hul nous pouvons assurer que, 
la fin d'octobre, les gees du Mandi n'a-
vaient dans cette derniere ville que deux 
petits cations de montagne. 

Si la marche de l'annee expeditionnaire 
eat ete plus rapidement conduite, cette 
derniere n'aurait pas eu devint elle une 
resistance aussi serieuse que celle qu'elle 
est ex posee a rencontrer aujourd'hui. 

Le general Wolseley a ecrit plusieurs 
fois au grand cheik Saleh des Kababiches 
pour lui demander a acheter ou a louer 
deux mille chameaux, mais le cheik Saleh 
n'a jamais rien voulu donner ; c'est cepen-
dant un des cheiks sur lescpiels on parais-
sait compter le plus et qu'on decore brave-
ment de la qualite de fidele. 

Dans Ia matinee de dimanche a eu lieu, 
.eu divan de M. le Consciller Financier, 
une importante reunion a laquelle ont 
assiste S. E Ibrahim pacha Thewfick, 
gouverneur general de l'Isthme ; MM. 
Charles de Lesseps, Anslyn, de Rouyn le 
Ft un certain nombre de notabilites de 
Port-Said, parmi lesquelles nous avons 
remarque MM. Saxon, de la maison Bazin 
et Cie; Rouyer,de la maison WormsJosse 
et Cie ; Sauvion, directeur du gaz de Port-
Said ; Thorn, directeur de l'agence de 
1'Anglo Egyptian Bank, et Holbecke, ne-
gociant. 

Nous croyons savoir que les questions 
agitees co:leertinient les modifications a 
apporter dans I administration du Domai-
ne commun dans l'Isthme. 

La correspondance entre le Gouverne-
men tEgyptien et la Compagnie Univer-
selle, relative aux dernieres conventions 
pour l'etablissement du canal d'alimenta-
tion entre le canal Ismailieh et Port-Said, 
est terminee. 

On peut considerer a cette heure cette 
affaire comme entierement conclue. 

Apres l'affai re d'EI-Teb, lorsque les trou 
pes de Graham se montrerent a Tokt r. les 
Soudaniens emporterent avec eux trois 
magnifiques canons Krup pris a Tamanib; 
ces pieces avaient leurs affats endom-
=ages. 

Le cheik Keudr les avail. gardees dans 
la montagne, puis les avait envoyees 
Temren, ores de Tokar. . 

La semaine derniere, ces trois pieces, 
avec leurs affats en parfait gat; sont arri-
vees an camp de Tamalb, chez Osman 
Degna. 

Le Moniteur igyptien a publie dans son nu-
inero d'avant-hier un Olaf, des recettes et 
des depenses failtes du ler janvier a fin 
octobre 1884. II ressort des chiffres four-
nis par ce document que les previsions 
budgetaires en recettes s'elevaient a 
9,114,736 L. E. sur lesquelles il a ete re-
couvre seulement a fin octobre 6,751,799 
L.E. 

Le deficit qui resulte des etats prece-
dernment publies atteint approximative-
ment 800,000 L. E. II reste a savoir quels 
seront les resultats des perceptions en no-
vembre et decembre. 

Les previsions en &Tenses s'elevaient a 
8,456,787 L. E On se demande tout d'a-
bord pourquoi et comment la balance 
n'est pas etablie entre les recettes et les 
depenses du budget. 

En bloc, on remarquera que les depen-
ses avouees jusqu'a fin octobre 1884 s'ele-
vaie,nt a 7,133.956 L. E. 

Il resterait done 1,300,000 L. E. dispo-
nibles en depenses sur les previsions 
budgetaires. Cette somme est notoi rement 
insuflisante pour faire face aux besoins 
du gouvernement pendant les mois de 
novembre et de clecernbr .e. 

Nous nous empresserons d'ajouter que 
nous ne croyons pas a la sincerite des 
chiffres donnas par le document officiel 
relativement aux depenses militaires; 
c'estainsi que nous voyons figurer au-
jourd'hui l'expedition Baker pacha pour 
une somme de 57,619 L. E., tandis qu'elle 
figure sur un 

nous 
 document, non moins 

officiel, que nous avons sous les yeux, et 
ernanant de la direction generale de la 
cornptabilite de l'Etat pour une somme 
depassant 80,000 L. E. 

11 est vrai que le depenses de l'expedi-
tion Baker pacha, comme les depenses 
de l'expedition de la Haute-Egypte et du 
Soudan occidental (?) figurent sous la 
rubrique • Soudan, solde de compte cou-
rant. D C'est un moyen fort commode de 
dissimuler les chiffres que de les faire 
paraitre ainsi d'abord sous la rubrique 
comptes courants» et ensuite sous celle-

ci : solde de tous comptes courants. 
S'il fallait en croire le journal officiel, 

le Soudan aurait coate pendant les 10 pre-
miers mois de l'annee 1884 au Gouverne-
ment egyptien les sommes suivantes : 

1° Soudan oriental 150,220 L.E. (previ-
sions 110,000 L.E.) 

2° Depenses de ['expedition de la Haute-
Egypte 81,906 L.E. (previsions: neant). 

3° Soudan occidental 200,000 L.E. (pre-
visions : neant). 

4° Expedition Baker pacha 57,619 L.E. 
(prevision : neant). 

Quoi qu'il en soit en supposant que les 
depenses prevues n excedent pas les cre-
dits budgetaires le deficit resultant des 
depenses non prevues ne sera certaine-
ment pas inferieur a fin decembre 1884 a 
800,000 L.E.  • 

En additionnant le deficit des recettes 
et le deficit des depenses et en tenant 
compte de la situation presente, il est 
permis d'espeser que le deficit budge-
taire total do. rexercice 1884 n'excedera 
pas 1,500,000 L.E. 

On parle be iucoup dans le public de 
certaincontrat passé entre le ministere des 
finances et une maison anglaise de Lon-
dres, pour la fourniture des papiers  neces-
saires aux diverses administrations de-
l'Etat pendant l'annee 1885. 

Bien que nous ayons sur les conditions 
dans lesquelles .a ete passee cette fourni- 
ture,dont le montant s'eleve a une somme 
considerable, des renseignements précis, 
nous croyons devoir les completer avant 
de formuler un jugement definitif sur l'o 
Oration; nous nous bornerons pour l'ins-
tant a dire que Venire a ete traitee en 
famille, dans un petit con-lite dont l'hono-
rable M. Fitz-Gerald dirigeait l'opinion 
avec l'impartialite qui le distingue et l'au 
torite que lui donnent, en matiere de pa-
pier, ses connaissances speciales. 

Le Caire, ]e 14 djeembre 1884. 

Jusqu'a cesderniers jours, les jour-
naux de Constantinople, turcs ou eu-
ropeens,Avaient garde le silence le 
plus complet sur les affaires d'E-
gypte ; a peine meme, et de loin en 
loin, s'ils publiaient erne depeche des 
agences telegraphiques de Londres et 
de Paris touchant a la question egyp-
tienne. Le silence etait obligatoire 
pour toes. 

Nous n'avons pas a apprecier les 
motifs qui avaient dicta a la Direction 
de la Presse ottomane sa determina-
tion, motifs qui nous paraissent, entre 
parentheses, se rapprocher sensible-
ment de la mance,uvre de l'autruche 
Our echapper a la vue de son enne-
mi ; ce que nous avons constate avec 
plaisir en parcourant les journaux ap-
portes par le dernier courrier de 
Constantinople, c'est  que l'interdic-
Lion de parler de l'Egypte avait ete 
levee. 

L'attitude prise par la Sublime-
Porte depuis les propositions anglai-
ses devait d'ailleurs avoir pour conse-
pence logique de rendre a la Presse 
une liberte dont elle avait ete privee 
dans le but d'eviter des appreciations 
froissantes pour une puissance amie ; 
la phrase est consacree. 

La Sublime Porte, en un mot, ne 
voulait pas envenimer le debat, et pen-
dant tout le temps qu'a dure I'espoir 
d'un arrangement des affaires d'E-, 
gypte, sur la base des solennelles de-
clarations de M. Gladstone, elle con-
damna les journaux a un  •  mutisme 
absolu. Le cabinet de Londres ayant 
'eve le masque, il ne restait plus de 
raison pour que la mesure de rigueur 
fut maintenue plus longtemps. Dans 
cette circonstance, la conduite des 
hommes d'Etat ottomans a ete d'une 
rigoureuse correction et ne saurait 
preter le flanc a la plus legere criti-
que. 

Les affaires du Soudan preoccu pent 
avant tout nos confreres de Constanti- 

nople et paraissent meme detourner 
leur attention de la situation interieure 
de l'Egypte. C'est ainsi qu'aucun or 
gane de publicite ne fait mention des 
actes de brigandage dont sont journel- 
lement le theatre les provinces du 
Delta. 

La Turquie elle-meme est muette a ce 
sujet et sur beaucoup de points d'ordre 
interieur dans Particle qu'elle consacre 
aux Anglais en Egypte, et dont nous 
croyons devoir reproduire les passages 
princi paux : 

Le spectacle navrant qu'offre aujourd'hui 
l'Egypte ne laisse subsister aucun doute 
sur l'impuissance de l'Angleterre a mener 
a bonne fin le mandat qu'elle s'est attri- 

Une simple insubordination d'un 
colonel s'est transformee en un souleve-
ment general du Soudan qu'on avait acquis 
au prix de tant de sacrifices et qui est au-
jourd'hui perdu pour l'Egypte. 

L'organisation administrative qui fonc-
tionnait d'une maniere satisfaisante, apres 
avoir subi un desarroi inimaginable, man-
que encore d'assiette. Le pays se debat 
dans une crise qui menace de completer sa 
ruine. 

Tout cela, on est en droit de l'affirmer, 
est fceuvc e de la politique anglaise. 

Apres avoir releve les fautes corn- 
mises par l'Angleterre en Egypte, 
fautes dont elle fait retomber la res-
ponsabilite sur des arrieres-pensees de 
conquete, la Turquie termine en di-
sant : 

La Conference de Londres ouvrait a l'An-
gleterre une voie commode pour une re-
traite honorable : elle n'en' a pas voulu. 
Nous croyons, quant h nous, que l'accord 
qui 8'etablira dans la Conference actuelle 
de Berlin sera le prelude — en ce qui 
concerne la question egyptienne — de la 
solution inevitable que recommandent 
l'interet des puissances et les traites in-
ternationaux. 

Ce langage est celui que nous avons 
toujours tenu et, nous ajouterons, ce-
lui auquel l'avenir, un peu plus tot un 
pen plus tard, ne peut manquer de 
donner raison. 

Seul le moment exact est inconnu 
oit rAngleterre verra le danger pour 
elle a persister dans Ia politique de 
merisonges qu'elle n'a cesse de suivre 
depuis la victoire, coilteuse... pour le 
Tresor britannique, de Tell-el-Kebir. 

Et, jusqu'a ce jour, 9,n dehors de 
Panimosite de l'Europe et de la haine 
dont son nom est entoure dans la val- 
lee du Nil, quels benefices a-t-elle re- 
tires de cette politique ? Le littoral de 
la Mer Rouge, dira-t-on, — d'accord, 
mais la campagne du Soudan est-elle 
commencee meme ? Le succes, sans 
lequel Ia possession des territoires 
ravish l'Egypte ne sera jamais assuree, 
est-il certain ? Les journaux de Cons-
tantinople ne croient pas a sa possi-
bilite sans l'intervention du Sultan. 

Ces evenements de Khartoum ins-
rent, a ce sujet, an journal l'Osmanli 
les reflexions suivantes 

L'expedition anglaise du Nil rencontre 
des obstacles et des difficultes considera-
bles, et elle est vivement critiquee dans 
une pantie de la presse. On emit qu'il 
h'est pas impossible que le general Wol-
seley trouve, en arrivant a Khartoum 
une villa en ruines, sans pouvoir (Ikon-
vrir les traces du general Gordon. 

On se rappelle que celui-ci avait pro-
pose au gouvernement anglais de s'adres-
ser a S. M. I. le Sultan pour envoyer 
des troupes turques chargees de retablir 
l'ordre et qui auraient pu le delivrer de sa 
peri Reuse position. Mais le gouvernement 
britannique a fait la sourde oreille 
cette proposition et plusieurs mois se 
sont passes avant qu'il se decid,at a or-
ganiser une expedition de se( ours en 
faveur du defenseur de Khartoum. 

Cette expedition arrivera probablement 
trop t ird a sa destination pour etre de 
quelque utilite, et de nouveaux millions 
seront engloutis, de nouvelles pertes de 
vies precieuses auront lieu sans amener 
une soluti m raisonnable des dilficul les qui 
se presentent en Egypte et au Soudan. 

La proposition du general Gordon de 
s'adresser a S. M. t. ' le Sultan etait 
basee sur l'observation des faits. 

L'insurrection n'a eu tant. de succes, 
que parce qu'elle est dirigee contre l'in-
tervention etrangere. II suffit d'enlever 
ce motif, pour desarmer la rebellion clans 
une grande mesure. 

Apres avoir constate que le Cabinet 
liberal anglais a encouru une lourde 
responsabilite en ne Thisant pas appel 
au contours de la Sublime Porte 
pour reprimer ('insurrection madhiste, 

conclut : 

y a encore quelque lueur d'espoir 
que le general Gordon resiste toujours. 
Les nouvelles de source anglaise ont 
dementi celles de source francaise qui 
annonpient la chute de Khartoum. 
Mais dans tous, les cas, qui pourra-t-il 
predire que le general Wolseley par-
viendra a delivrer sain et sauf le brave 
defenseur de cette place ? Du reste, quand 
meme il le fe-rait, Ia perte du colonel 
Stewart et de ses cempagnons de ma-- 
hour, notamment le consul de France, 
n'est-elle pas suffisamment deplorable ? 
,N'etait-il pas probable que cette catastro-
phe aurait ete evitee, si la proposition 
dont it s'agit du general Gordon avait Ole 
sulvie ? 

Mais, assez d'hypotheses. Les fautes 
commises sont actuellement irreparables% 
Il s'agit d'en prevenir de nouvelles, d'ar-
reter a temps de nouveaux 
Ecoutera-t-on assez la voix de la sagesse 
.qui le conseille ? Nous n'osons trop l'es-
perer en jetant un coup d'ceil sur le passi" , . 
Teutefois, le bon sans du peuple anglais 
se reveillera sans doute pour mettre un 
frein aux aventures dangereuses et fri- 
voles qui epuisent le pays. 

Les journaux de Constantinople 
montrent une certaine defiance a re-
gard de Pauthenticite des succes rem-
portes par Gordon dans ces derniers 
temps. Le Stamboul. particulierement, 
raille d'une facon amusante ces preten-
dues victoires. Voici en quels termes 
s'exprime notre confrerp : 

D'aires une depeche datee du Caire 
21 novembre, le general Gordon aurait 
remporte une nouvelle victoire et enleve 
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de 1851. A cette epoque, la  .  population 
francaise, l'armee non comprise et  les 
israelt  les  naturalises mis it part, s'elevait 
a 195,418 habitants, contre une popula-
tion europeenne d'origine non francaise 
de 181,354 personneSeLes Espagnols sont 
compris dans ce dernier total pour 109,166; 
les Miens, pour 32,237  ;  les Maltais, pour 
14,700. Le  :  nombre des Alleinands est 
insigniffant  :  3,94.9,  et  ce lui. des Europeens 
de nationalites diverses, ---e principale-
ment Beiges, et SUiSSPS, — s'eleve. 
21.302. 1l resulte dejd, de ce simple ta-
bleau que la race francaise immigree de-
passe en nombre toutes les autres races 
europeennes reoniese et que  si  les Es-
pagnols constituent un groupe imposant 

•de  coions,  it sont cependant loin d'ap-
procher du nombre des Francais Xette su-
periorite numerique de ''element francais 
en Algerie est d'autant plus significative' 
que le fait n'a pas  e  e constarit.Durant le,s 
vingtecinq premieres annees de la eon-
quete et de la colonisation, he nombre des 
etrangers originaires dueeidi de l'Europe 
depassa taujours celui des colons francais. 
Ceite proportion fut renversee de 1856 a 
1870  ;  mais au recensement de 1872, les 
etrangers balancaient be nombre des 
Francais avec une avance de quelques 
unites. Les resultats do recensement de 
1881 prouvent done qiie si ['immigration 
des etrangers aete considerable ditrant les 
dix deruieres annees en Algerie, cello 
des Francais s'est accrue dans une pro-
portion plus rapide. 

NOUVELL.ES 

La Tribuna de Venise annonce que l'a-
viso royal Messagero  est4  parti de Venise 
pour la Mer Rouge aver, des instructions 
cache tees. 

• 

On a forme au Tonkin une compagnie 
recrutee parmi les Pavilions noirs qui ont 
Fait leur soumission. 

Plusieurs groupes de partisans,  , entre 
autres une bands de t ois cents hommes, 
cornmandee par un nomme Vuong-Ngoc-
Chan, avaient demande, dans he courant 
de l'ete dernier, a entrer -au serv_ce de la 
FrAanpces. re  

triage et elimination des hommes 
uses par l'abus de ''opium, on a forme, a 
Hanoi, une compagnie de soixante-dix-
huit hommes,cominandee par 1; lieutenant 
Bohin, de finfanterie de marine, et enca-
dree par deux sergents frangais et quatre 
caporaux tonkinois. 

Envoyee au poste de Cau-Do, a dix -ki-
lometres dans l'ouest de Hanoi,  ,  cette 
compagnie a fait plusieurs reconnaissan-
ces dans lesquelles les anciens partisans 
de Luh-Vinh-Phubc ont eu une excellente 
atti Lode  . 

Leur conduits ne laisse, en (mire. rien 
a desirer, car ha population du village, qui 
les avail  zus  arriver avec uneve i.able ap-
prehension, s'est parfaiternent habitude 
leur contact. 

Les Pavi lions rioirs ont montre une telle 
repugnance a porter la tenue des tirail-
leurs tonkinois qu'on lour  a  laisse la 
blouse chinoise. Its soot armes•de carabi-
nes a piston. 

Leur uniforme consisle en une blouse 
marron avec passe-poi l rouge, pantalon 
floteant, salaco. Leur b ouse porte sur la 
poitrine un ecusson avec inscription  : 
« Seldat de Ia France »,, imprimee en ca-
ractereschinois. 

. 	• 	• 
'11 a ate bien constate a la conference 

de Berlin que le bassin du Congo corn- 

 

ltaowmrvmrarvq",w,'T' Pvcvz,vrs17='gta:tzLfSZVYZT..=Ef3121W..A.-rZ=LrrgazZ'nW''''AESa  

Bost) ore F. .gyp  lien 

	

- 	 -  --r,. 

	

V.M7, 	''"''.1.20iR,,,mr•Firv=17=IIIVCIZOT=Sr21/.31raZEZIEIZftitTan-MaZIEW=VIIMEMIC46.-0=-'"' 	Mr4V").',Xr ,;Arezx'_„_ zda,y,a2X,Wr,ar. : 

 

VII 

UNE PETITE SCENE DE FAM1LLE 

—  Ah ! en voila assez ! toi, espece d'im-
becile... Vous etes en famine, j'en suis  ;  je 
veux parler et l'on m'ecoutera... Je sais ce 
que vous avez fait  :  c'est vous qui m'avez 
le plus charge. Je, m'en irai, mais pas 
avant l'av air. rendu ici le malheur que l'on 

fit; 	n'ai plus rien a craindre ni 
manager, moi. 

fte.produ•tion interdite pour tous les jour- 
naux 	n'ont pas de traite avec la Societe 
des Gens dce Lettees 

Cecile comprit ce que venait faire le 
miserable  ;  elle se leva anssitbt pour aller 
vers lui, on disant, d'une voix seche et 
breve  : 

Vous ne direz pas un mot de plus, et 
vous allez partir. 

Andre eclata de rire, 	haussant les 
epautes  : 

—  D'abord, vous, madame Houdard, qui 
n'avez jamais ate ma femme, taisez-vous  ; 
allez faire vos petits  ;  mais si tu n'as pas 
6'1,4 ma femme, ta mere... 

Avant qu'il efit acheve, Cecile avait pris 
sur la table le couteau a decouper, et s'etait 
precipitee vers lui. 

Elle levait l'effroyable couteau et elle 
allait frapper  ;  elle s'ecria  : 

— Si vous ajoutez un mot, Andre, je 
vous toe. 

II n'y avait pas a douter de la parole de 
la jeune femme. Houdard le vit a ''eclair 
de ses yeux, a la vigueur de ses mouve-
ments  :  aussi n'acheva-t-il pas. Il s'etait 
instinctivenient recule, relevant les bras 
pour parer le c,up. 

( ► -1 juge facilement l'effe,t qu'avait pro-
duit cette scene. 

Seule, Adele Tussaud, en entendant Hou- 

dard dire  :  «,Mais si tu n'as pas ate ma 
femme, ta mere.  .  » etait retombee sur sa 
chaise, baissant la tete, déjà ecrasee par le 
danger qui menacait... Tussaud n'avait 
rien compris  ;  en voyant sa title prendre 
un couteau et se' precipiter stir Houdard, 
ainsi que les autres, it s'etait elance pour 
empecher une semblable catastrophe. 

Tout cola avait ate si prompt,. si rapide, 
qu'il n'avait merne pas entendu la phrase 
d'Andre. 11 n'avait vu dans ce qui se pas-
sail que la haine.et  la repulsion profonde 
de Cecile p -)ur le miserable. 

Les deux hommes, Paillard et Chadi, 
s'etaient elances, avons-nous dit, sur CC-
c,ile pour lui arracher son arme  ;  mais, les 
yeux ardents, les levres tremblantes, eche-
velee, poussee par la rage, la jeune idle 
brandissait le couteau, refusant de s'en 
dessaisir. 

En voyant qu'on voulait la desarmer 
devant Houdard, sachant qu'il ne se taisait 
que sous le coup de l'epouvante, elle dit 
Chadi 

— Non, laissez-moi ce couteau ! Chassez 
ce miserable, ou je le tue ! Je be tue si 
j'entends un mot sortir de sa bQuche... 

ca, c'est autre chose, fit Chadi ; je  
m'en charge. 

Et pendant que Paillard retenait CCCile, 
presque folle de rage, it se precipita sur 
Houdard. Celui-ci, un peu remis de son 
effroi, resista. 

— Laissez-moi, voUS, et melez-vous de 
vos affaires ! Je suis ici cbez moi  ;  j'y veux 
rentrer, et, avant d'en partir, je veux que 
cet imbecile sache... 

Cecile, par un supreme effort, s'etait de-
gage des bras de Paillard, et elle s'elan-
oft de nouveau en criant  : 

— 11 faut qu'il meure. 
Mais Chadi avait ate plus rapide et en 

disant  : 
Puisqu'on to defend de parler, tais-toi 

done... et chasse done. 
D'un vigoureux coup de poing, ii &rasa 

le visage d'Andre, dit la Rosse  ;  ce fut une 
lutte qui s'engagea. 

Obeissa.nt a Cecile, Paillard les poussait 
dans le couloir et fermait la porte. 

Houdard  se  clegagea des bras robustes 
de Clutcli et courut vers la rue en disant  : 

Viens done la. 
- Tu'n'as pas besoin de m'inviter, re-

pondit Chadi qui  le  suivait.  

prendrait  le  lac Taganyka  et  ses tribu-
taires, mais'que sur  he  littoral le regime 
nouveau no s'eterirait pas au nord de 
Massabie, le  gouvernernent  francais vou-
lant d'abord terminer plusieurs arrange-
ment pendants avant d'adherer a cette 
extension. Le plenipetentiaire anglais a 
renouvele, a ce• propos le desir exprinie 
par la compission  quo.  le principe de 
liberte admis pa,- la Conference flit appli-
que jusqu'a Fernan-l)az M. de Courcel a 
de  nouveau formellement reserve alors 
pour la France la  plenitude  de son auto-
rite administrative stir  les  territoires au 
nord de Sette-Carnma, limite septerurio-
nate du bassin d'a;  res. le  texte de la con-
vention. M. de Courcel a d'ailleurs re-
connueque par la cencimence• le peincipe 
de la liberte commercials sImposerait 
de lui-rnerne aux territoires 

Un echange  de  vues a lieu actuelle-
en  ire le  gouvernement russe et be gouver-
nerne,nt anglais dans le bet de delimiter 
he territoire dans lequel la frontiers af-
ghillie sera  tracee.  gouvernement an-
alais s'oceupe activernent de faire retirer 
les troupes qui  80  sont avancees au dela, 
de Saraks, pendant les thavaux de, la 
commission de delimitation des- frontieres. 

.  •  • 

II est inexact que le cholera aft &late 
dansteseadre de tad,' ralCourbet,cem me le 
dit un telegram-le de Hong-Kong, adresse 
au Tunes  .  Il y a eu a Ke-Lung, et a bord 
des navires stationnant it Formose quel-
ques cas de fievre typhoide, domine on 
en constate en France chaque  •  annee 
dans les casernes et a bord des navires 
de guerre. 

On parle beaucoup, dit le, Berlin Tage-
blot; de la visite de congratulation faire 
par le prince de Bismarck a la princesse 
imperiale a ''occasion de l'anniversaire 
de sa naissance. Ce. fait a provoque une 
sensation d'aetant plus grande que le 
chancelier. depuis plusieurs annees, n'a-
vait pas paru au palais du prince im-
perial. 

La Correspongance Politigne de Vienne dit: 
Dans les cercles competents, on observe 

une g ande reserve relatiVement aux pro. 
positions anglaises pour l'Egypte. Neap-
mains l'impression generale ne parait pas 
satistaisante, hien que sur les 15 points 
on 15 proposition, plusieurs soient admis-
sible. 

La principals lacune, c'est l'absence de 
contr6le europeen. Tout le contrOle sem-
ble accapare par l'AllgivIerrO. Ponrquoi ? 
Parce qu'elle garantust l'emprunt de 5 
millions de liv. st. Ce nest pas une rai-
son suffisan-te Bien des poi Is, du reste, 
out besoin d'expl cation. Ces tatonne-
ments et ces reticences ne peuvent que 
consolider faccord des grandes puissances 
sun les affaires d'Egypte. 

• .  . 

Des notes 'sont echare,des entre Said-
Pacha, ministre de Turquie en Allemagne 
et la Conference. Said  uesire  quo' la ques-
tion d'Egypte soit portee devant la Con-
ference  de  Berlin, parce que s'oc-
cupe on general des affaires d'Afrique. II 
a recu pour instructions,  si  la Conference 
ne partageait pas cette maniere de voir, 
tie s'employer aupres des representants 
des puissances presents a Berlin; pour 
que ceux-ci recommandent la convoca-
tion d'une Conference speciale sur la 
question d'Egypte. 

Its se precipiterent l'un sur l'autre  ;  nous 
devours reconnaitre que si les coups etaient 
egalement portes, its ifetaient pas egale-
merit. recus  ;  a chaque coup Chadi semblait 
reprendre plus de vigueur, tandis qu'Hou-
dard paraissait accable. On entendait les 
heurts lourds du poing sur la chair, des 
criS de rage, des blasphemes que vomissait 
Houdard, tandis que Chadi, au contraire, 
s'ecriai t  : 

— Credie, coquin  :  je vas te le rendre... 
Tiens, nom de nom... je vais faire une 
panade avec ton museau  ;  puis its se pre-
naient a bras-le-corps et Chadi, agile et 
fort, roula son adversaire dans' le ruissean. 
Il le tenait sous ses genoux, la main sur le 
col, et le poing leve, it disait  : 

—  Dis done, crois-tu que si tu n'es pas 
gentili je peux te finir ? 

Tout a coup, et sans qu'il y comprit rien, 
Chadi se sentit souleve et alla rouler 
trois pas en arriere ;it. se relevait vite pour 
se mettre en garde, lorsqu'il vit Houdard, 
dit ld Rosse, qui se sauvait a toutes jam-
bes. Tout decontenance, le grand gaillard 
ne _put que dire en lui montrant le poing 
de loin  : 

(A sutvre). 	ALEXIS BOUVIER  . 

                    

un canon  a  l'ennemi. A lafsuite de ce 
brillant fait d'armes,500 rebelles auraient 
abandonne Mohammed-Ahmed pour pas-
ser du cote de Gordon. 

— R  Dieu t'ait en sa bonne garde  ;  c'au-
rait ate trop beau pour etre sTsseifi.--4„ comme 
dit le refrain de certaine ballade alle-
mande. 

En resume,i1 est facile de se rendre 
compte par le la,ngage des journaux de 
Constantinople qu'un revirement com-
plot &opinion s'est opera regard de 

Angleterre dans les hautes spheres 
officiates ottomanes. Il y a lieu de 
prendre note de ce fait dont ''impor-
tance ne saurait echapper a personne. 

A l'exception de la Peninsule Iberi-
que, dont les interets en Egypte ne 
sauraient etre mis en parallele avec 
ceux des autres nations, et de l'Italie 
encore hesitante sur sa ligne de con-
duite dans l'avenir, toutes les puissan-
ces europeennes nous paraissent etre 
d'accord aujourd'hui sur la necessite 
de mettre un terme aux agissements 
anglais en Egypte. 

 

—Tu ne peux voir le Mandi avant do 
nous avoir fournir les preuves que tu 
n'es ni un espion ni un ennemi. 

—Vous potivez m'allar, me her les 
membres, ainsi vous n'aurez a radon-- 
ter de moi aucune tentative centre la vie 
de :Mohamed Ahmed, mais it faut que je 
sois mis en presence de votre maitre  ; 
lui soul je parlerai. 

,Et pendant deux jours it resta -enferme 
dans une hutte av c ses deux compa-
gnons  ;  or. lui Marta du lait, du pain et des 
lenti Iles boui tiles. 

Le surlendemain de sa detention, Oli-
vier Pain vit entrer dans sa cabana pin 
sieurs indivtdus qu'a leur costume plus 
prove que celui du vulgaire, it comprit 
etre des chefs  ;  s'adressant a lui avec 
deference, ces Soudaniens l'avertirent 
clue le Mandi, prevenu de son arriv6e,l'at-
tendait a Obeid et qu'ils etaient envoyes 
par Mohamed Ahmed pour l'accompagner. 

M Olivier Pain qui, depuis plusieurs 
mots de sejour en Egypte, n'avait cesse 
d'etudier Ia langue arabe et qui l'avait 
forcemeat pratiquee dans son voyage a 
travers le desert, remercia ses visileurs et 
se rendit a Obeid en leur compagnie. 

Ge ne kit que le leridemain de on arri-
vee dans cette Ville qu'il fut conduit en 
presence du fameux chef de la Revolution 
soudanienne 

C'est avec une figure souriante que Mo-
hamed Ahmed recut notre ami et lui ten-
dit la main  ;  mais M. Olivier Pain fit, des 
le debut, l'observation a on interlocuteur 
que le serrement donne par lui n'etait pas 
de ceux usites entre musulmans. 

—Mais, n'es-tu pas Chretien ? 
— Non, je suis rnusulman„je m appelais 

autrefois Olivier Pain, aujourd'hui je 
m'appel le ***  ;  c'est a‘ -*** que j'ai -  embrasse 
la religion du Prephe . e. 

—  Peut-etre n'as-tu reconnu la loi du 
Grand Mohammed que pour parvenir jus-
qu'aupres de moi ? S'i  I  en est ainsi, ,tu as 
fait une chose in tile, tu peux reprendre 
ta religion  ;  je ne veux qu'aucun homme 
soit musulenan par force  ;  la loi de Dieu 
dit que chaque homme doit avoir sa li-
berte de conscience et ce serait etre un 
mauvais musulman que de forcer la con-
science de qui que ce soit. 

— Je suis bon Musolman et je fais ma 
priere trois fois par jour. 

— Es-tu Francais ou Anglais ? 
—Je suis Francais. 
— Qn'es-tu venu faire ici ? 
— Je suis venu parce que, dans toute 

l'Europe, les uns disaie t que tu defendais 
la liberte du peuple, quo tu combattais 
pour l'independance de ton 'pays et de la 
religion du Prophete, et que d'autres, prin-
cipalement les Anglais, assuraient que tu 
etais un sauvage, un barbare, tin homme 
de sang, qui tuait tons ceux qui ne te ser-
vaient pas, gulls fussent croyants ou infi-
deles  ;  mes freres de France in'ont chargé 
de venir ici gour savoir la verite et pour 
leur &rive cette verite. 

—C'est bien  ;  tu resteras aupres de moi  ; 
tu verras par tes yeux  ;  seulement, it est 
des choses que je ne comprends pas bien. 

  

Puisque tit  es  Francais et  que beaucoup de 
tes freres francais sont partisans de ceux 
qui lultent pour la liberte des, pennies, 
pourquoi les Francais ont-ils combattu 
Arabi qui, lui, combattait pour la liberte 
de ['Egypte? 

— LOS Francais, bien an contraire, 
etaient au debut les mis d'Arabi  ;  nuns.  
quaud its out su ce quo c'etait que cot 
homme, qui n'etait guide que par un interet 
personnel, its font abandonne  ;  car  i Is  ont 
vu en lii .un homme qui se laissait gagner 
par l'aegent et qui menacait la vie de toes 
les Francais etablis en Egypte. 

— Pourquoi les navires frangais sont-ils 
Venus a Alexandrie pour combattre Arabi 
et ensuite sont-i Is partis sans corn battre ? 

- Francais auraient combattu Arabi 
comme les Anglais font fait; si Arabi, 
trompatit le people egyptien, ne l'avait 
pas entrairve tout cutler avec lei  ;  alors, 
pour - conabattre Arabi, it mitrailler 
le peuple egyptien et les Francais n'ont 
pas voulu mitrailler le peuple egyptien  ; 
i Is sont restes dans les ports de l'Egypte 
pour voir ce qui se passerait, et its out 
hien vu que Arabi etait l'homme mau-
vais qu'lls avaient pense, l'homme capa-
ble. pour de ''argent de vendre son pays a 
fetranger. 

bien,dit le Mandi en serrant en 
core une lois la main du Francais; .  mais 
cette fois, selon ''usage en re musulmans, 

j'ai confiance on toi  ;  tu resteras avec moi 
tout le teinpsque tu voudras. 

On 'donna a M. Olivier Pain une petite 
maison acute de cel!e occupee par Moha-
med Ati med; pendai it trois jours encore on 
resta a Obeid  ;  notre compatriote faisait 
plusieurs fois par jour la priere en public 
avec Lous les gens du Prophete  ;  ces trois 
jours ecoules, noire ami parlit avec le 
Mandi pour Khartoum  ;  c'est la que se 
trouve actuel lenient M. Olivier Pain. 

Nous croyons savoir qu'a cette heure un 
haul personnage du Cairo a en mains une 
longue lettie du coarageux journaliste 
francais. 

   

   

   

        

Li  PREMIERE ENTREYIJE 
de M. Olivier PAIN avec le NASD' 

Nous avoir rep de bonnes nouvel-
les de M. Olivier P,ain,.actuellement 

khartourn aupres de Mohamed 
Ahmed. 

Nous croyons etre agreable a nos 
lecteurs en reproduisant ici le recit 
de la premiere entrevue que notre ami 
a eue a Obeid avec le Prophete du 
Kordofan. 

Nous garantisSons l'authenticite de 
ce recit qui pourrait etre confirms par 
des temoins oculaires de l'entrevue, 
qui sont actuellement au Caire 

Apres trente jours de voyage penible 
n'-ayant reucontre sur sa route que quel-
ques rares bedouins porteurs de depe-
ches, harasse de fatigue et tes yeux ma-
lades, Olivier Pain, avec une escorte de 
deux bedouins de la Moyenne Egypte, 
atteignit entin le pays de Kordofan. 

Il traversa sans encom bre tout• la dis-
tance qui le separait d'El Obeid mais, 
arrive a tune certaine distance de cette 
Ville, it se vit un beau matin entoure par 
un corps nombreux de cavaliers souda-
niens qui conduisirent jusqu'a. Melbass. 

Amens en presence d'ua chef, it pre-
senta ses lettres de recommandation. 

La verification en fut longue  ;  enfin% le 
chef, qui paraissait etre un des Emirs de 
Mohamed Ahmed, lui chrnanda ce qu'il 
vehait, faire dans le Soudan. 

—,Ie ne puis rien vous dire, repondit Oli-
vier Pain  ;  je fournirai toutes les expli-
cations au Mandi lui-meme que je veux 
voir. 

   

              

              

              

         

EN ALGERIE 

   

   

Nous connaissons peu de prejuges aussi 
tenaces que celui de 'Inaptitude coloni-
satrice de la race frangaise. II persiste 
merne parmi les gens instruits Ceux-ci 
you lent bien reconnaltre que nous avons 
realise quelques resultats en Algerie  ; 
mais it n'est pas rare de les entendre 
ajouter aussitet que c'est par Telement 
stranger et a son profit que progresse 
notre colonie africaine, et que, si nous 
la fournissons de fonctionnairos  et de 
soldats, c'est a l'Espagne et a l'Italie 
qu'appartiennent la plupart des colons, 
qui y font siluche et s'y enric,hissent.C'est 
encore la une de ces idees preconeues qui 
ne resis ent pas a ''analyse" methodique 
des faits. 

Nous avons sous les yeux une etude sta-
tistique du docteur Ri •oux sur le mauve-
merit de la population europeenned'Alge-
rie en 1883, publiee, par les soins du gou 
vernement general, dans laquelle it nous 
suffira de puiser quelques chiffres pour 
mettre hors de toute contestation la supe-
riorite du role colonisateur de la race 
francaise en Afrique. 

Le dernier recensement general date 
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FA  TS  LOCAUX 

S. A. le Khedive a regu dans la matinee 
de samedi au Palais d'Abdin la visite de 
sir Evelyn Baring. 

LL.EE. Mustafa pach a Fehmi et Rouchdy 
pacha ont eu une longue ent•evue 
dans la matinee, avec S. E. le president 
du Couseil, au Divan des affaires stran-
gers. 

Dans la tour du ministere de l'interieur 
on constatait ce matin un affluence con-
siderable de personnes venant subir les 
examens prescrits par les reglements 
pour obtenir un emploi dans la gendar-
merie et la police egyptienne. 

Nos lecteurs n'ignorent pas que nous 
assistons maintenant a la 29 e  reorganisa-
tion de la police et de la gendarmerie. 
1....11.■1••••■•■•14, 
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Le Cholera, les  Quaranta Ines 
ET LE DOCTEUR DUTRIEUX 

(Suite) 

Nous concluons, avec M. Dutrieux, a la 
transmissibilite da cholera, mais plus 
consequent que lui, nous ne demandons 
pas la suppression des lazarets; nous de-
roandons, au contraire, so'ent gou-
vernes avec plus de rigueur parce qu'il 
fant repeter, avec Mowack : « L'Inde 

epoque a laquelle it fut decore de! la 
medaille de Jui llet. Apres 1830, il prit du 
service dans l'armee portugaise oil i I con 
quit un a un tous ses grades jusqu'a et y 
compris celui de colonel  . 

Reconnaissant des services rendus h 
SOD a•mee par le colonel Moline, S. M. le 
roi de Portugal le decora de 1 ordre de la 
Tour et de l'Epee et commandeur de l'or-
dre du Christ. 

Quelque brillante qu'etait sa situation, 
notre coinpatriote l'abandonna cependant 
pour revenir vivre dans sa patrie. Il fut 
nomme conducteur des Ponts-et-Chaus-
sees a Vierzon, oil it travail la a la cons-
truction (de la ligne du chemin de fer 
d'Orleans ; it tit ensuite partie d'une Com-
mission envoyee a New-York en mission 
speciale par le Gouvernement francais. A 
son retour d'Ameilque, Moline ;  qui resta 
au service du gouvernement de son pays 
pendant plus de quinze ans, travailla ac-
tivement au trace et aux plans des routes 
et ponts de l'Algerie. 

crest sous le regne de Said pacha que 
Moline vint en Egypte ; it y avait etc ame-
ne par les travaux preparatoires du Canal 
de Suez, mais voyant le projet non ter-
mine, it entra comme ingenieur au ser-
vice du Gouvernement egyptien, sous les 
ordres de M. Linant de Bellefonds, alors 
direcleur des Travaux publics. Plus tard. 
it fut nomme ingenieur en chef de Ia Dal-
ra vice-royale et promu au grade de' Cal-
rnacan. Il se distingua dans divers tra-
vaux, notamment dans les constructions 
des palais 'du Mex, Gabbari et Bab-el-
Arab a Alexandrie. Pendant les vingt-huit 
annees qu'ilpassa au service du Gouver-
nement Egyptien, While ne cessa un seul 
instant d'etre l'homme integre et sympa-
thique et le travailleur distingue et infa-
tigable dont nous regrettons aujourd'hui 
si vivement la perte. 

Ii laissecinq enfants et une veuve eplo-
res qui pourront trouver dans le souvenir 
de cette vie si laborieusement et si digne-
ment remplie un baum a la douleur qui 
les afflige. Nous leur renouvelons ici nos 
sinceres compliments de condoleance. 

Ainsi que nous l'avons dit hier, les 
obseques de M. Moline out eu lieu au 
milieu d'une affluence considerable d'a-
mis. Au cimetiere, M. Jourdan Pietri, 
du Contentieux du ministere da la Jus-
tice, a Lena a retracer en termes eloquent§ 
et emus la vie et les eminents services 
rendus tant a sa patrie qu'au gouverne-
ment egyptien par notre regrette com-
pairiote, et c'est sous le coup de la plus 
vive emotion que les personnes presentes 
out vu se refermer une tombe qui gar-
dera pour l'eternite les restes d'un de ces 
Francais d'Egypte dont nous sommes 
fiers a si juste titre. 

TELEGRAMAIES 
Ageoces Havas et !Reuter) 

Paris, 12 decembre. 
Les journaux auglais affectent de consi-

derer la domande formulee par l'Allerna-
gne et la BuiSsin d'etre representees a la 
Gaisse de la Dette comme une demarche 
sans importance. 

Le Standard dit que l'Angleterre n'y re-
pondra pas avant que les puissances aient 
repondu elles-memes a ses propositions. 

(Havas). 

Paris, 12 decembre. 
1\1. Jules Ferry, dans son discours si-

gnale ce matin, dit que c'est l'attitude du 
gouVernement chinois qui a fait echouer 
les efforts de lord Granville pour une me-
diation, qu'il est temps de clone les nego-
ciations et que le gouvernement francais 
a l'iutention d'adopter des mesures ener- 
gigues. 

(Reuter.) 

Paris, 12 decembre. 
Le Temps. explique que la positiou de 

Cheik Said &ant dominee par celle de 
Perim, le gouvernereent francais a refuse 
de facquerir, constant que la situation 
de Tadjoui ah est preferable. 

(Havas) 

Paris, 13 decembre. 
Une depeche officielle de Madagascar 

annonce que.les Francais ont capture un. 
fort au sod de Vohemar et cinq canons 

Les Francais n'ont eu que des pertes in-
signifiantes tandis que les Hovas ont en 
200 tues. 

(Reuters) 

Alexandrie, 13 decembre. 

Uniffee, tours de deux heures 63.13116 

NIEBNINIMMESSIENOIMIOSIMININEEMMI 

Monsieur Selirn Farag ; Monsieur 
Joseph Gusel et leurs families, prient 
leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister a la messe 
mortuaire qui sera dite dimanche 14 
decembre courant a neuf heures et 
demie du matin, en l'Eglise Catholi-
que Armenienne, sise au Caire, rue 
Darb-El Ghinena, pour le repos de 
Prime de feu 

Monsieur Ghirghis FAR AG 
leur pore, beau-pore et parent, de-
cede au Caire le 5 novembre 1884, a 
rage de 62 ans. 

"Faig7,,zitizawaam 
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CORRESPONDANCE . 

Mansoura, 11 decembre 1884. 

Egregio signor direttore 
del Bosphore Egyptien, 

Siccome it suo importante giornale so-
stiene ed ha sempre sosternito i veri in-
teressi internazionali in. Egitto, cembat-
tendo con costanza e coraggio bitti gli 
abusi e le prepotenze del governo in danno 
del paese in generale, e delle colonie in 
particolare, io cittadino italiano, che da  

mot ii anni vivo in Egitto e conosco belie 
le condizioni del paese, mi rivolgo con 
fiducia alla sua bonta, chiedendo 
WHO, nelle colonne del sun periodic°, 
perche intenderei di quando in quando 
mandarle qualche breve lettera nell'inte-
resse generale. 

Ho letto giorni or sono in un numero 
del Bosphore che si sta, elaborando una 
petizione, che -iverra segnata darnoltissimi 
italiani per proteslare e reclamare contro, 
l'adesione clea dal nostru governo al fa-
moso Rego lamento doganale 

Me ne sono rallegrato non solo, ma 
ancora ne ho parlato a diversi amici e 
concitladini ehe tutti sono disposti 'di. 
di sottoscrivere la petizione. 

_Sarebbe solamenfenecessario di sapere 
a chi blsognadirigersi : chi e incaricato 
di accettare le firme o le adesioni alla 
petizione in proposito. 

Mi rivolgo per cio alla sua bonta. 
L'adesione a quel Regolamento, che 

sembra di poca o niuna import ,nza, e 
che in realta, distrugge uno el& pia preziosi 
priviiegi e dirith garentiti dai trattati in-
ternazionali e dalle capitolazioni, l'invio-
labilith del doMictlio,6 stato un funesto errore, 
o meglio un orrore da parte del nostro 
govern() ! 

Che coca ci guadagna l'Italia ? assai 
difficile di dirlo : quel the e certo si e che 
d'ora innanzi merce quella graziosa ade-
sione, le nostre case sono aperte al libero 
arbitrio degh agentl del Govern() Egi-
ziano ! 

A chi dobbiamo esser grati per questo 
utile e benefico provvedirnento ? 

Favorisca I rispondermi a  .  Porto-Said 
dove mi rechero domani. 

X. 

La Conference de N. d'ibi)adie 

Hier, h trois heures de l'apres-midi, la 
salle du gouvernorat du Caire etalt trop 
petite pour contenir le public convict 
entendre la conference annoncee de M. 
d'Abbadie de I'Institut de. France. 

Avec ace exactitude et une ponctualite 
• que seuls les savants semblent posseder, 
S. E. Mahalo.ud 4paeha el Falaki, ouvrait 
Ia séance en adrdssant quelques paroles 
-dogieuses de bienvenue au conferencier 
qui prit aussitOt apres la parole. • 

NI. d'Abbadie, avait a peine prononce 
quelques phrase -s.  que l'auditoire eutier 
etait subjugue par l'eleganc.e de sa dic-
tion, le charme et l'esprit de sa parole. 
Au reste, personne plus pue M. d'Abbadie 
ne possede ces dons seducteurs qui font 
que Von ecoute avec -tin intent .et une 
attention qui croissent au fur eta mesure 
qqe le confereneier cleveloppe le sujeti si 
ardu qu'il soit, qu'il s'est promis d'expo-
ser a son auditoire.  • 

Ce n'est pas seulement par une physio-
nornie ouverte et pleine d'affabi lite, par 
des traits einpreints de Ia plus bienveil-
lante bonhomie que le venerable savant 
impose le respect a ses auditeuis; on s, nt, 
en_ l'entendant, qu'on se trouve en pre-
sende d'un de ces genereux pionniers du 
progres et de la civilisation, si nombreux 
et malheureusement si souvent oublies 
que compte avec orgueil notre belle 
France, 

Hier, le savant francais a term, pendant 
pres cle deux heures, son auclitoire d'elite 
sous le uharme de sa parole.Frequemment 
interrompu par des applaurlissements, la 
conference de M. d'Abbadie s'est terminee 
couverte par one salve nourrie de bravos. 

l'issue du discours Jo. savant conferen  • 
tier, M Valbert, inspecteur de l'Ins true-
tion publique, a adresse' quelques ques-
tions interessantes a M. d'Abbadie sur les 
points principaux qui venaient d'etre trai-
tes, et notamment sur la constitution des 
ditterents idiomes des peuples dont it avail 
etc question au ours de la conference. M. 
d'Abbadie y a repondu d'une facon char-
rnante, laissant a Was un des meilleurs 
souvenirs dont les esprits delicats et se-
rieux aiment a se rappeler. 

M. le baron Jean-Celesrin—Edouard DIELINE 

Ainsi que nous l'avons annonc( bier, 
nous publions ci-desseus une notice bio-
graphique stir notre regrette compat•iote, 
M l'ingAnieur Menne. 

M. Meline etait le ills du baron Mine, 
colonel dans la garde imperiale de Napo-
leon ter. 11 occupa d'ahord le poste de se-
cretai re intime de S E. le con-ite do Ces-
sac, lieutenant-general des arrnees du Roi, 
Pair de France, ancien ministre, directeur 
de l'administration de la guerre, M. Me-
line conserva ce poste jusqu'en 1830, 

la patrie du cholera, et le moyen le phi§ 
of cace de sa propagation, c'est le corn-, 
nnerce general. 

M. Dutrieux non content d'avoir acquis 
un nom irnmortel par son apostolat de la 
doctrine cornmerciale, et s'ecartant du 
consei  I  de Tayllerand et surtout pas trop de 
zele pensa pouvoir - cueillir de nouveaux 
lauriers a Toulon et arriver pour repeter 
avec Cesar : Veni, vidi , vinci  . 

Avant son depart, it tit sonner la trom-
pelte annoncant son embarquement pour 
ce pays barbare ou it manque de inede-
cins, on l'on ne frappe pas la guinee et ou 
l'on ne rencontre pas de Cheiks Balad et de 
bakals Confiant comme Napoleon ter clans 
son etoi le, ii part et clebarque a Toulon. 

A peine debarque, it se mit en rapport 
avec quelques medecins, et parvint 
compulser les registres de l'hopital de 
Saint-Mandrier. Pidele a son systeme, it 
voulut regaler Toulon aussi bien que 
['Egypte, de son anL‘riorite epidemique, 
de cette opidernie intestinale qui prepare 
l'epidernie cholerique. Flattant l'opinion 
d'un venerable medecin de France qui 
crea la theo•ie de la diarrhee premonitoi-
re, it lui lanes ses elueubrations en lour 
donnant fauthenticite de faits constates. 

Cet illustre academicien,polir qui tout le 
monde professe la plus sincere estime, 
Jules Guerin, trouvant un aide it attendu 
to triornphe de son idee,avec la bonne foi 
qu'on lui connalt, presenta ce rapport a 
l'Academie de medeeine a l'appui de sa 
theorie. 

Le docteur Proust present a la séance, 
indigne de reffronterie avec laquelle on 
osait presenter tant d'affirmations inexac-
tes, montra son etonnement de ce qu'un 
quelconque, debarque a Toulon au moment 
ou l'epidernie etait deja a une periode 
avancee, ait pu parler de l'Atat sanitaire 
de la ville et des antecedents epidemiques. 
Il blarna hautement la pretention de M. 
Dutrieux d'avoir pu, en une seule heare, corn-
pulse!• 1,500 pages des registres de l'hOpi-
tal de Saint-Mandrier.. 

I  e triomphe de M. Dutrieux va etre 
complet. 

Le docteur Gunk) , qui faccompagna 
dans ses recherches, montra son etonne-
merit de la precipitation avec laquelle .elles 
furent executees; de son cOtA, declara-t-i I, 
apres avoir fait de longues et serieuses 
recherches,iletait arrive h des conclusions 
diametralement opposees a celles de M 
Dutrieux et n'avait trouve aucune trace de 
cette epidemic! prAmonitoire. Le docteur 
Sedan , medecin d'a.rmee h Toulon, et 
Brouardel, medecin sanitaire en la meme 
ville, se rallient a la declaration du doc-
teur Curie°. 

Tastour et , Cambalet,declarent la merne 
chose pour Marseille. 

Quierel declare qu'a, Arles, oil chaque 
armee les diarrhees predorninent pendant 
les fortes chaleurs, on en fut exempt 
cette armee. Peters, de son e6te, declare 
que dans cette yule le cholera fit son ap-
parition d'emble's, c'est-a-dire sans diarrhee 
preexistante. 

Rochard resume ainsi la question : 
Tous les mAdecins de Toulon ont af-

firme qu'il n'existait clang cette ville, 
« ni .  diarrhees, 	dyssenteries, ni chs)le- 
Qrives lorsque l'epiderriie y a eclate.» 

n'y a done q,ue M. Dutrieux qui, n'e-
tant pas la ait vu tous ces symptOmes. 
Enfin Proust proclame « que dans toutes 
« les epidemics choleriques qui affligerent 
a la France, pas une ne fut precedee d'6- 

pidemie intestinale. » 
lei nous nous arretons, croyant avoir 

accompli notre tachell a etc penible pour 
nous d'avoir du traiter avec severlte , 
un homme enviers lequel nous n'avons 
aucun motif d'hostilite , uu homme 
qui possede un merite incontestable 
clans le ophtalmojatrique , et qui au-
rait etc digne de tous les egards s'i I n'a-
vait marche sur nil sol si 

Il y a des monuments seculaires aux-
quels on ne doit pas toucher. 

II y a des institutions qu'on ne doi t pas 
essayer de dernolir. 

Salus populi suprema lex. Malheur a celui 
qui touchera a, l'arche sainte ! Malheur a 
celui qui, inspire par des interets-autres 
que ceux de la vie humaine,Veut se signa-
ler par des theories subversives ! Malheur 
a celui qui ouvrira les portes au conta-
gium ! 

11 venal les peuples decimes, le com-
merce arrete, les rapports sociaux rom-
pus ;  les liens de famille annules, la frayeur j  

et l'egoisme rendre feroces les populations 
les plus doilies, le progres arrete, la so-
ciete retom.ber dans la barbarie 

Et, les mains dans les cheveux, 	assis- 
tera a, la demolition maiverselle. 

Dr. ROSSI BEY. 

FIN 

Chancellerie du Consulat de France 
AU CAIRE 

AVIS 
Le huit decembre courant,i  I  a 6[6 forme 

une societe en nom col lectif, sons le titre ,  
Compton- Epargne et de (rdcht en Egypts,ayilnt 
pourhm la vente,soil pa ..  ap.roeins eche-
tonnes, soil au contant, rte valeurs a lot 
et notamment d'obligations du Credit 
Fonder de France, ainsi que des vi l les „de 
France ou de Belgique et d'Italie. 

La raison sociale de ladite Societe est : 

A. GONY et P LORMANT 

Cette Societe, commence ce jour,pren-
dra fin. le 31 decembre 1889. 

Son siege social est au Caire. 
La signature sociale sera cello de clia- 

que assccie apposee separement et simul - 

 Lane m ent 
Le capital social, soit cent mine francs, est 

depose a la.Bangue Impe'rude Ottomaae(agence 
du Caire). 

L'acte de Societe est enregistre lital,ra-
lement en cette Chancel lerie. 

Le Caire, le 11 ilecernbre 1884. 
Le Chancelier, 

Paul TAILLET. 

vt;t2IEWM2i 

AVIS 

Mr JACQUES ANTOINE MALLEN, propri 6- 
taire ,  italien,demeurant a Marseille,porte a la 
connaissance du public clue les obliExations 
de la dette Unifiee Egyptienne dontles nu-
meros suivent, lui ont etc volees, et gull les 
revendiquera a Pencontre de tout possesseur. 

NumOro des obi gations yolks, 
230,986-230,988-230,9907,253,252 -271,045 
281,906 -289,751-287,752-298,864-303,420 
303,421-303,422-320,178-329,179-320,180 
329,080-329,081-329,356 329,357 332,361 
332,362-332,363-334,267-334,268 -353,566 
353,567-353,568-353,569-353,570-353,571 
353,572-353,573-353,574-353 ,575-353,578 
363,764-363,765-363,766-304,881-365,919 
394,058-402,990-433,532-442,048-446,312 
446,313-446,314-534,059-549,503-565,467 
565,468-565,469-565,470-506,591-567,819 
567,820-593,888593,889-602,830-602,831 
602,832-625,062-633,326- 633.327633.028 
711,775-734,515-734,516L-734,517-734,518 
734,519-734,520-734,521-734,522-734,523 
734,524-734,525-734,526-734,52 7-734,528 

 734,529 -735,104-755,137-763,929-860,37 1 
860,372-860,373-871,430-871, 43 1--71 , 432 

 871,433-918,550-939,935-939,936-939,937 
 939,938-939,939 

1,117,720-1,117,721-1,117,722-1,117, 723 - 
1,117,724-1,117,725-1,136,839-1,130,84.0  - 
1,11536:80481-1,136,842-159,506-159, 507  95   

Caire, le 18 decembre 1884. 
pour J. A. MALLEN 

avocat E. MANUSARDI. 

Blagasin Universel 
(EN FACE LA POSTE EGYPTIENNE ) 

CAIAE 

Mise en vente des  ChapeauE  pour 
hommes des premieres fabrique  anglaises. 

Les -jonetts et objets te fantaisie 

haute nouveaute  seront mis en vente 
prochainement. 

FOKSCHANER & N.  SANUA 
EXPORTATION - IMPORTATION 

Maison de change, Encaissements et 
Representation. 

Le Caire, rue Mansour-Pacha. 
117391RROMPAraltIELI 

JOSEPH  COHEN 
Articles de Chine et du Japon, 

Tapis de Smyrne et .  de Parse, Brode-
ries  et niodernes, Objets 
d' 4rt, Antiquites. 

MAISON DE CONFIANCE 

Bazar Tura  et Persa n.  

HAN  HALLI GAIRE 

GSZTLMndea r.■Wtrg;A nazgopgx55 	 • 

Bosphore Egyptien 
r...a0.471.227, 	 41111111111131  
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EAUX MINERALES NATURELLES 
Garaelies Niches par cerlificals d'origitie i6galis6s 

V. HUWDOS DARGON ET C' 
Vichy, 414r*-zza, Pougutes, Conretite,- 

ville et 3r8 Itua tres soarees. — SE-G441.44Aes-, 
Had4r.it 'a Keine des e ,litsr de table. —Gasti-
ellere* de families, nitres et ra.fral-
edxsoln4, Cognates rhos. — Coen du 
Peron Wins lif. d It ■ ne. — ,,,spee;alite 

Fd tune de 4401ZDI 6p4arte.—P6tro:e vele I  tine — Mores toutes largeurs, montures 
sur mesure - fit all 10 ItG4 et lanteroeN veni-
tiennes, Werres de couleur pour Uluraraitila-
flouts. --: Few' trartitice. — Apparels 
d'ec:airaze en tous genres. 

1 	Orfevrerie et co.; verts de table, titre supe- 
' ri ,  ur. — Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-

boutiilles. 
Depots de meubles arabesques de la maison 

I  Philip Weialsio et comp. du Caire. 

11QE MOUSYY 

J'ale Phonneur d'informer ma nombreuse 
client le que je viehs de recevoir un grand 
assortiment d'yeux altificiels, de jumelles 
de 'theatre, de marine et pour militaire ainsi 
qu'un immense choix  de  lunettes et pince-nez 
en or. 

G. SUSSMANN. 

Rivarations dans ICS 9,4 heures. 

Oa se, charge de lr ,•tri.6:lition par  p.7-,:qle 
cornrnA.-n,u 

von 'E EN  186 
.14  . 

FOTIRNISSEUR is Lt. AA. i is PAINCESSES 
135 ha 

Middling Upland 	  
Arri \Tees du jour de tous les ports 

✓ tats-Uais. Bailey 	 

CONTRATS 
COTONS 

C5.. )th, lov. fair II 1/4  •  good fair 	 12 1/2 
Nouvelle, recolte dee. 11 3/16 	» 	 12 /— 
Graine de coton novem 	  72 1%2 
Nhuvelle recolle trois mois ...... 	 81 1/2 
Grahes Saidi novem. 	  59  /  — 
Nouvelle recol le trois mois 	 621/2 
Feves Saudi, novem   71 3/ 4 
Nouvelle recolte, 3 mois 	 71 3i h- 

Mays 	  
Orge 	  
Lentillis  . 

mAnalt DE MINET-EL-BASSAL 
Prix courants. 

Coton Brun 	  
Blanc 	 

Graine de coton 	 
Ashmuni 
Zifta 

de P. T. a 
a 

— a — 
63 a 64 1/2 
62 1/2 a — 

BLL  

New-York, le 12 decembre 188i 
9 141/ 

des 
39,000 

Coton 	  Sacs... 2.156 
Graine de coton   Ardebs. 8.680 
Me Saidi 	0 	660 
. Behera 	» 	— 

.7.,lais 	0 
Lentilles  	. 
Orge 	I 

Feves Seidl  	 » 
a Beliera  	 It 

e`DISarl DZ.. Pffif.raTe11203)0,t1I05004 3 

POURCAUSE DE DEPART 
Vente a [amiable, au compt nt, des meu-
bles composant l'hOtel Victoria S'adres-
ser pour les re L seignemen is a l'hOtel. 

444=eravp,..,74sff...zzimasammormosimmumsamess 

13c.kii3OlGERIE EliflOPEENNE 

A.A TO IN S C 1 C 11 
Situ& a l'Esbeltieh, 	d'Orient 

-rEtxid ra..bais 
Le public est prevenu qU'a partir du ter 

aont 1884, it trouvera du pain francais au 
p,uds. ;tux  prix suivants : 

Pain  I re qiialite  a  P. C. 4 112 l'ocque. 
2e 	4* 	I 0 3 112 

• I 	11 -2 

I I ., 4 Lai Ile 111 S a przx trey ooduits 
V elatA3,  au. C xxl. ptant 

360 

N't V' ypti, 
ritt-L.A1; 

ALEXANDRIE ET LE CARE 
Seul representant et depositaire en Egypte de la BlERE DE STEI1VFELD 

Depot Oneral. 	Vente en felts et en bouteilles. 

Wente per senagine de ZOO a 800 fiats. 
OCEUM11.77:615MICWISMOMMINIMIAVV.SOI 

Bien de Baviere Lowseubs•au en bouteiiles. Vine de France d'Italie, de Hongrie et d 
Rhin. italqueurs assorties et specialite de Witter fsitirisse de is maiscia A. F. Reuniters, 

Eavcim 411643164-41.1es de St-Galmier. Rakoczy .B.ohitseh. 
Service complet pour cafes et brasseries. Verreries essorties, Grosses, Pcropes et robinets 

biere — Vente en gras. Franco a domicile. 
Succursale de is Fabrique Royale de cigares de Messieurs Van der Jrtagt et Friar cots 

Utrecht (Holla.nde). 
Rsb6k.iii-b-PontA  n.1, pre,r4q ,•c, 	 PoTei 

1252=a1f1=31gEr.c3r0=i 	{-33=r. 

108 60 
1885 - 

8 60 
98 70 

'.2. 25 
6. 03 75 
25 3d 

A L'ILE DE RHODES 
PETITE VILLE. DE LA TURQUIE, PAYS OT.J LES 

MALADES RETROUNENT LA SANTE, SITUEE 
AU BOItD DE MER, AIR PUR. 

Grande propriete. a vendre ou 
se nommant Itiengavily, route pitoresque, 
a trois quarts d'heure de la ville,ayant  en-
vironun million cinq cent mil  le  metre  de 
grandeur, deux maisons d'habitation et 
sea dependances, grande te,rrasse, kiosque 
y attenant  -  vue splendide  de  la mer et 
sur toute la Ville. Excellente source d'eau 
appartenant seule a la propriete,Orange•ie 
arb•es fruitiers, oliviers,vignes et autres, 
etc., etc., etc. Chasse gardee. 

P )ur tous renseignements, s'adresser 
au proprietaire M. GUILLAUME CAYOL, 
Rhodes (Turquie d'Asie ), ou a M..Louis 
Roux pere,h Port-Said ( Egypte). 

	INSANZMWEB031001X 	 .311ZfOfft.23 

E. J. FLEURENT 
(En lace du Credit Lyonnais) 

VINSSPIRITOEUX,BIERES, PROVISIONS & CONSERVES 

Gros et Detail 

Agent de la Matson : 
Potumery et Great°. -7- Reims 

Grandy.  vins de Bourgogne et de Bor- 
deaux en futs et en bouteilles, vins du 
Rhin et d' ,  spagne, cognacs Martell, Hen-
nesy, Exshaw, Courvoisier, Kummel de 
Riga, Chartreuse du (;nu vent, Bie•e al-
lemande et . anglaiSe, Eaux minerales, 
Vichy, •aint-Galmier, Selzer, Apollinaris 
naturelles, Soda, Ginger ale, Limooade. 

Cigares de tai H vane,marques Pa•tagas, 
Cabanas, etc.; Trichinopolis, Manille', etc.; 
tabac. 

Parfumerie francaise et anglaise, The 
de la Chine et de FL. do, Cafe, Moka ' 
en balle, colis postaux, Charcuterie Fran-
caise et italienne, Conserves de tortes , 
sortes, Terrines de Strasbourg, -le Tou-
louse, de Perigueux, Salaisons de Ham-
bourg, etc. 

La Maison se charge de tous achats et 
expeditions .pour les villages. 

etv pi, ie t 
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L'EsotKIEH FA A  S 	it  3 	M 
	ap e 

LIQUIDATION  •  .1.-9.41FIMETIV.1 POUR CA 17  DI.i! DEPART 
Madame veuve II. Mario, soul° proprietaire des Magasins cOnnus sous le limn de mode§ PariNiienalps, 	kii,)nrieu• de pi  6  venir 

a jour, toutes les marchandises provenant des meilleures 'unisons de Paris a des /mix faboaleux de bon ainarehe. 

La vente ne durera que tres peu de temps, et les objets seront cedes de 20 a 50 010 de rabais sur les prig de f'nbrique. 
On accepterait des offres pour la vente a, l'amiable de toutes  les  marchandises, et, en un mot, de tout le fonds du Magasin ot des appartements. 
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so  rnnbrouso, clientele qu'elle met en ‘'ente, partir de ce 

E. CALZY. lubricant. 28, rue Bugeaud 
Lyon. —Au Caire, chez N. Marius PERROT, 
place de la Poste. 

Punaises, peaces, pottx, 'Douches, 
cou.tus, canards, mites fournsis, 

eheatilles, ebaratasons, etc., etc. 

a31303i9M60300:02 3NT13123. . 	Crara300003Ma 

DESTRUCTION INFAILLIELE 
DES 

Bourse du 12 Decembre 1884 
Cloture 

PA R I S.— Rente frangaise 4 1/2 0/0.. Fr. 
Actions du (.anal de Suez. 	4,  
5 0/0 Tura 
Hence italienne 	 
Dette unitise egyptienne... 
Banque ottomane. 	 
Change sur Loudres 	 

Tendance souteuu. 
LONDI‘Eb  . 	1,01.1;,011(1123S   Lst. 99 11116 

Ita , ea.  	I 	62 1.8 

Unitie,-  	 4 	63 1/i 
Pri,, i'tTiee  . 	 I 	88 /— 

Domani& 	 , 	3 88 '— 
Defense.  . 	 I 	82 / - 

BOURSE DES NIARCHANDISES 

Liverpool, le 12 de'ceembre 1884. 
Marche ferme 	  
Marche Ogyptien, calme 	 
Ventes du Jour : Batley 	 
D'originee2's ptienne 
Arrivees du jour 
Fair egyptien 	  
Middling Orleans 	  
FairDollerah 	  
Graine de coton 	  

SaYdi esp. 	 
ci 	cons 	 

Behera esp..... 

	

COOS... 	.  o 

blanc 	 
Bouhi 	 

Feves Saidi esp 	 
0 cons 	 

Mais 	  
Orge 	  
Lentilles. 	 

ARRIVAGES 

stellaDDSITOMMDMORDIDOMMIUMMIM 

HOTEL DE FRANCE D  amiette 
(  Plac e  des 

Consuls).  —  M. C.-S. Simeonidis, proprietaire, 
a l'honneur  de porter a  la connaissance de 
MM.  les voyageurs,  qu'ils  trouveront  dans 
son  Wel des chambres  Bien  agrees,  meuhlees 
a  new!,  et  la nourriture a des prix tres mode-
res. Vins fins et spiritueux. 

A 
HUIT i i DA. I ES 

Propritaires  de  Is souree: Mes 4o.e•:i.N LOSER frAr:=Is de Ra -1 ,4.oa:A  . 

Eau turgative Budapest(Hongrie) analysee par l'Acadernie d'Etat de Budapest pax 16s prof 
seers Dr Z  issel  de Vienne.. Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tiehborn a Londres ; recommandee 
par les rills colebres medecins a cause de l'abondance de I ithion qu'elle contient et qui est in-
diquee con re les 111411X d'estomac et dela vessie. En vents, dans toutes les pharmacies et les 
de ,  ots d'ea.ux minerales. 

Repr9sentant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et au Caire, chez B. FISflliER et Cie 
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au Ei 
Prepare par J. -P. LAROZE, Pharmacien 

OMURE de POTASSMill • 
0 

Le Bromure de Potassium 
I  de Laroze est d'une purete abso- 

condition indispensable pour 

61-). obtenir les effets  seclatifs et cal- 
 mants sur le systeme nerveux. 

Dissous dans le  Shop Laroze 
d'ecorces d'oranges ameres, ce Bro-
mure est universellement employe et 
exclusivement ordonne par tous les 

oti Pon trouve aussi le 

4t> 

41,A.Ag 	 00, ."41,7 	V.11'4V 

a 	 

EAU FERDIIGINEUSE DE 

CP UN-DR-DOMR1 

Gunn, Chlorunie et likarbotatis 
Employee avec speeds mitt.* ; Atsettnts. 

chloross tymphatisme, leueorrhAe, sup-
presalott, engorgement et Wont," des votes 
diyesistres, diabete, eastralgie, dyspepsia et 
en general contra toutes les affections qui ee 
rattachent  S  la  depression  es forces ' , Rale!). 

INfiOAILLE WAN ENT  (Bordeaux  is,?)  
4.-5.iersardezmanwitt 

Vente en t2- 11‘s, Pharmacio L•citt rdie, et 
au detail, dans toutes les autres phar-
macies. 

2000  attestation attestation esplascelebres macho:as d E tropi ,dent les ont eta publiees 
recommandent ics 

DENTIFRICES POPP 
Comme 'cant les meilleurs qui existent pour les soins de la bouche et des dents. 

ANATBIEIMINE 
de J. t Popp Midecin-dentiste de la Cour R. ct 1. a Vienne,I. connue depuis 60 ans, 
calme les maux de dents. guerit les genetves malades, conserve et nettoie les dents, enleve 
touts mauvaise odeur de l'haleine, facilite in dentition chez les petits enfants, sect de pre= 
servatif contre to diphterite, elle est aussi indispensable a ceux qui font usage 
d'eau minerales. 

Prix fr. 1, '5, 2,50 et 3,50 le flacon. 
Poudre dentifrice vegetate. Ce precieux dentifrice, employe avec Feau 

anatlienne, const , tu • pour le raffermissement des gencives et la blancheur des 
dents, la preparation la plus same. Pr ix fr. 1,25 

Pate anatherine pour la bouche, du docteur POPP 
en cloches en vitr remade , prouve pour le nettorge  des dents, a fr. 3. 

Pate dentifrice aromatique du docteur POPP 
A pres court emploi de c- tteIlte, les dents deviennent dune blancheur eclatante. 
Le dents (naturedes ou artificielles) sont conservees et les manic de dent empe-

ches  —  80 centimes la belte 

Plonib pour les dents, du docteur POPP 
Le meilleur qui existe' pour remplir soi-mern.e les dents creases. 

LE SAVON D'HERBES 
MEDICO-A BO v1AIIQLJE du docteur POPP. 

egt, reellement souve.rain contre toutes les maladieg de la peau telles que gercures 
d ,irtres, taeitouA, feux, ri,ugeurs, engelures, etc , comme aussi contre les parasites. 
Il procure a la peau une souplesse, uue blancheur et une fraieheur merveilleuses.— 
80 centimes le moreeau. 

Depot an Caire ; Pharrnaci ,. de 	L. Cascarelli, via A bdin.  —  Pharmacie 
Simmer. — A Alexandrie, Dalletti Nicolai ; Rayer et comp. Oleyniuk, ot dans tou-
les les pharmacies et parfumeries de l'Egypte. 
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INNEffrail&323=30.3011610102, 	 .01313412511=30=013INISI ,.,  

A L'IODURE DE FER INALTERABLE 
• APPROUVEES EN 1850 PAR L'ACADEMIE DE MEDECIME DE PARIS 

• 
• Adoptees en 1866 par le Formulaire officiel Francais, LE CODEX, etc. 

• Participant des proprietes de 1'IODE et du PER, ces Pilules s'emploient spOciale-
ment contre les scrofules, la phthisie a son debut, la faiblesse de temperament, 

• ainsi que dans toutes les affections (pales couleurs, amenorrhee, etc.) out it est 
O necessaire de reagir sur le sang, soit pour lei rendre sa richesse et son abondance 
• normales, soit pour provoquer ou regulariser son tours periodique. 
• N.-B.— L'iodure de fer impur ou alters est un medicament infidele, 
O irritant. — Comme preuve de purete et d'authenticite des veritables 

• Pilules de Slaneard, exiger notre cachet d'argent reactif et notre 
signature ci-jointe apposes au has d'une etiquette verte. — Se defier 
des contrefagons. 

fe) N. 178. 	
Se trouvent dans toutes les Pharmacies. 	 Pharmacien, rue Bonaparte, 40, Paris. 

C1 63003-5(3001.MID5SSOS 

A;>. 	Le Bromure Larne est en depOt dans toutes les bonus Pharmacies 
€;) 
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offrvotos see:,,,,,,443404aogeo  
,Maiadies cFerveuses 

9ADICALEMENT GUEB1E3 PAR LE 

r-77,10) 
• 

Li 	 
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d'Ecorces d'Oranges =eras 

PARSS, 2, Rue des i_ions-St-Paul, 2, PARIS 

Medecins pour combattre d'une fawn 
certaine les Affections nerveuses 
du Cceur, des Voles digestives 

et respiratoires, les Nevralgies, 
l'Epilepsie, l' Hysteric, la Danse de 
Saint-Guy, l'Insomnie et les Con-
vulsions des Enfants pendant la 
Jentition, en un mot, toutes les 
Affections nerveuses. 

de 5.-P. 
Contre les Affections scrofuleuses, cancereuses, les Tumeurs blanches, it 

Acretes du sang, Accidents syphilitiques secondaires et tertiaires. Ask 

oi.e+oow 

E. M. MALLUK 
Marchand et fabricant de soieries et 

meubles arabiques, a l'honneur d'in-
former le public et sa respectable 
clientele qu'il vient de transferer son 
magasin a }L'ex Bank of Egypt 
Mouski— Caire. grand assortiment 
de Soiries, cuivres incrustes, Meubles 
vaec moucharabieh et nacre. 
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